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TROIS TAPISSERIES DE BRUXELLES

W. Deonna.

es heritiers de Mme Prevost de La Rive ont genereusement fait don
au Musee de trois tapisseries du XVIe siecle, a personnages, formant
suite1 (fig. 1-3)'. La marque B. B., tissee ä 1'angle droit inferieur
(N°s 11459, 11461) de deux d'entre elles, atteste qu'elles sortent des

ateliers de Bruxelles2. La marque habituelle de Bruxelles depuis 15283

comporte entre les deux B un blason de gueules, qui fait defaut iei.
Cette absence prouve que ces tapisseries sont anterieures ä cette date. D'autre part,
remarque M. F. Donnet, si les sujets presentent bien les caracteres de la Renaissance,
divers parties, les premiers plans, notamment le terrain seme de fleurs, rappellent
encore Part du XVe siecle. On pourrait done croire que ces pieces ont ete fabriquees
a Bruxelles au debut du XVIe siecle, vers 15254.

** *

Si leur valeur artistique n'est que secondaire, du moins les sujets presentent
quelque interet.

Les grandes compositions illustrent-elles la legende de la reine de Saba et de

Salomon, sujet frequent au moyen äge, qui a une grande vogue ä cette epoque
encore ?5 On pourrait reconnaitre:

1 N°s 11459-11461. Les bordures et les motifs sont en effet semblables.
2 Sur les tapisseries de Bruxelles: Wauters, «Les tapisseries de Bruxelles et leurs marques »,

LIArt, 1881-2; id., «Les tapisseries bruxelloises », 1878; Donnet, «Les tapisseries de Bruxelles,
Enghien et Audenarde», Annales de la Societe dlarch, de Bruxelles, 1894; Destree, «Tapisseries et

sculptures bruxelloises»; Migeon, «Les Arts du tissu », 1909, p. 221 sq.
3 Migeon, op. L, p. 242.
4 MM. J. Marquet de Yasselot, G. Migeon, conservateurs au Musee du Louvre, F. Donnet,

secretaire de la Societe royale d'archeologie de Belgique, ont bien voulu repondre ä mes demandes
de renseignements concernant ces tapisseries; je les remercie de leur grande obligeance.

5 Sur la legende de la reine de Saba, Frazer, Folklore in the Old Testament, 11,1919, p. 564 sq.,
Solomon and the Queen of Sheba; IIalevy, « La legende de la reine de Saba », Annuaire de VEcole

pratique de Hautes Etudes, 1905; Littmann, « The legend of the Queen of Sheba in the tradition
of Axum », 1904; Deramey, « La legende de la reine de Saba », Reo. hist, rel., 1894, XXIX, p. 296 sq.
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1. N° 11461. La reine de Saba recevant les ambassadeurs de Salomon. —
2. N° 11460. Le voyage de la reme de Saba. — 3. N° 11459. La reine offrant des

presents a Salomon. G'est l'opinion de M. Marquet de Vasselot et de M. Migeon.
Toutefois M. F. Donnet, apres avoir hesite, ne croit pas pouvoir s'y rallier.

«Gomme vous, nous ecrit-il, a premiere vue, j'avais egalement songe a l'histoire de

Salomon ou meme a Esther devant Assuerus. Mais les autres scenes ne permettent
pas d'adopter cette identification. Esther n'offre pas de presents au roi. Et que
signifie le geste de la femme agenouillee qui ne porte du reste pas de couronne

Fig. 1 — 11461. Tapisserie de Bruxelles.

royale et qui semble presenter au roi sa ceinture deliee ?1 Serait-ce un signe de mise
ä la disposition complete On dirait plutot qu'il s'agit d'un butin de guerre qui est
presente au roi par le personnage qui se trouve a sa droite. Puis la seconde scene. La
reine sur son tröne, avec ses deux jeunes fils a laquelle deux personnages sont
presentes par une femme, lui rendant hommage ou sollicitant une grace. Enfin,
la troisieme scene, la reine passant a cheval; a ses cotes, une femme a cheval, ses fils
la suivent egalement ä cheval, tandis qu'un licteur semble lui faire du doigt un signe

1 Sans doute un diademe parmi d'autres presents.
19
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d'appel. Et dans le fond, au centre d'un camp, le roi assis ä cote d'une table, derriere
laquelle se tronve un personnage qui compte ou encaisse de l'argent. J'oubliais de

signaler dans le fond de la tenture de la reine le supplice d'un homme qu'on decapite.
Comment amalgamer tous ces incidents J'ai beau reflechir, je ne parviens pas ä
reconstituer l'histoire ou la legende qu'ils reproduisent.

« Un moment j'ai cru y voir des scenes de la legende du roi Modus et de la reine
Ratio. II existe au palais d'Arenberg une tapisserie composee de trois scenes: le roi
sur son trone, la reine sur son tröne et le cortege des deux souverains a cheval.
A premiere vue, il y avait des analogies curieuses. Mais, sur notre tapisserie, les per-
sonnages ä cheval sont deux femmes et, du reste, aucun detail cynegetique ne permet
de reconstituer les scenes de chasse dans lesquelles figurent Modus et Ratio. II fallut
done abandonner cette trace.

« Dans son Histoire de la tapisserie bruxelloise, Wauters cite enormement de

tentures, mais ce ne sont que des titres de sujets representes, et rarement des descriptions.

Moi-meme, dans mes ouvrages sur la tapisserie, j'ai analyse et reproduit quantity

de documents, mais encore une fois ceux-ci ne donnent que l'indication du sujet.
Si l'on parcourt la liste de ces sujets et si l'on songe aux episodes connus qu'ils
represented, on ne parvient pas a adapter un seul de ces sujets aux scenes representees
sur vos tapisseries. Je possede dans ma bibliotheque particuliere une collection impor-
tante de livres, de brochures de photographies, traitant ou representant des tapis-
series. Je les ai tous consultes et j'ai parcouru les catalogues des Musees. Nulle part
trace de renseignements pouvant m'eclairer.

«Je dois finir par avouer mon insucces. C'est la premiere fois que pareille mesa-

venture m'arrive... En presence de mon impuissance, j'ai voulu faire appel aux lumieres
de mes collegues de l'Academie royale d'archeologie. J'ai soumis vos photographies
aux membres presents. Plusieurs de ceux-ci etaient bien au courant de l'histoire
de la tapisserie dans nos provinces. Malheureusement, pas un seul n'a pu me fournir
un renseignement utile. lis ne parvinrent pas ä identifier le sujet.»

** *
La guirlande des bordures 1 renferme 8 cartouches (le cartouche central du haut

et du bas est soutenu par deux Amours). On y voit des animaux illustrant les

curieuses croyances zoologiques 2 que le moyen age a heritees de l'antiquite, que

decrivent les nombreux bestiaires3, et qui se sont perpetuees bien plus tard encore,

jusque dans les croyances populaires actuelles.

1 La bordure du N° 11460 est incomplete et la marque B. B. a par suite disparu.
2 Carus, Geschichte der Zoologie bis auf J. Muller und Charles Darwin, Munich, 1872.
3 Franklin, « La vie privee d'autrefois », 1897, p. 14 sq., refer.; Langlois, « La connaissance

de la nature et du monde au moyen äge», 1911, p. 398 sq., refer.
On sait la grande influence exercee par les Bestiaires sur l'art du moyen-äge, Male, «L'art

religieux du XIIIe siecle en France », 3me ed., 1910, p. 50 sq.
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1. Un elephant, a ses pieds une souris on nn rat. Legende: Natura repugnat.

L'elephant, croit-on des Pline, ne craint que deux animaux, le dragon et la souris1.

et, comme le dit la legende, sa nature y repugne.

Fig 2 — 11460 Tapisserie de Bruxelles

2. Un lion, marchant ä droite d'un air craintif, et se detournant d'un coq perche
sur un rocher. Legende: Dum timeor timeo: tout en etant craint, je crains moi-
meme. En eftet, si malgre sa lourde masse l'elephant est mis en fuite par une petite
souris, le lion, malgre sa bravoure, a peur du feu et du coq, specialement du coq

1 Pline, Hist. Nat, VIII, X, 2, Franklin, p. 4, 103, «Les admirables secrets d'Albert le
Grand», ed 1891,12, p. 390, p 413, N° 61; Langlois,p 84. Sur cette croyance et son illustration
antique, cf. mon memoire «L'ibis, le rat et l'elephant», Rev. des et. anciennes, pour paraitre.
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blanc 1. Cette croyance ne repose pas, comme le dit Langlois, sur une ancienne bevue:
eile remonte ä l'antiquite2, et derive de notions qui mettent en relation le coq,
surtout blanc 3, animal solaire, avec le lion, Symbole du feu 4.

Le coq hardy, chaut, et luxurieux,
Est du Lyon grandement redoubte 5.

Le lion, dit Aneau :

Du soleil tient, et feu elementaire,
Done craint le coq, aussi la flamme claire6.

3. Guenon courant ä gauche, en tenant deux petits, l'un dans ses bras, 1'autre
sur son dos. Legende : Presentia cordi. La guenon porte deux petits, dont eile
adore l'un au detriment de l'autre. Quand on lui donne la chasse, eile prend son
cheri dans ses bras, jette le second sur son epaule et s'enfuit. Mais, si eile se sent en

danger, eile ouvre les bras, abandonne eelui qu'elle tenait, tandis que l'autre reste
si bien cramponne qu'elle ne peut s'en defaire 7. Cette croyance remonte aussi ä

l'antiquite 8.

4. Grue perchee sur une patte, tenant dans l'autre une pierre. Legende :

Ut quiescat aly (ut quiescant alii), pour que les autres se reposent. « Pendant la nuit,
dit Pline, les grues posent des sentinelles qui tiennent un caillou dans la patte;
si la sentinelle s'endort, le caillou tombe et trahit sa negligence; les autres dormentla

1 Franklin, p. 5, 107; «Les admirables secrets d'Albert le Grand», ed. Lyon, 1752, p. 128;
Langlois, p. 380, 34; Maury, « Essai sur les legendes pieuses du moyen age », p. 158, note 5

2 Pline, H. N., VIII, chap. XIX, le lion est effraye par une roue, un char vide, la crete du

coq, plus encore par son chant et surtout par le feu; Lucrece, « De Nat. Deor.», ch. 4.
3 Le coq blanc joue un grand role dans les croyances antiques. On se rappelle la regle de Pytha-

gore, « ne pas toucher un coq blanc »; la superstition moderne l'a conserve, comme aussi la poule
blanche: Sebillot, Folklore de France, III, p. 245 (coq), p. 240 (poule), etc.; Weinreich, Antike
Heilungswunder, p. 67, etc.

4 L'association du coq et du lion remonte ä I'iconologie babylonienne. Clermont-Ganneau,
Journal asiatique, I, 1883, p. 159.

5 Guillaume Gueroult, «Second livre de la description des animaux, contenant le blason des

Oyseaux», Lyon, 1550, « Le Coq».
6 Barthelemy Aneau, « Decades de la description, forme et vertu naturelle des animaulx, taut

raisonnables que brutz », Lyon, 1549, « Le Lyon ».
7 Franklin, p. 137; «Les admirables secrets d'Albert le Grand», ed. 1891,12, p. 427 ; Langlois,

p. 389, 92, 41.
8 Pline, H. N., VIII, eh. LXXX, mentionne l'amour maternel des guenons pour leurs

petits, qu'elles etouffent parfois en les einbrassant.

Ses petits aime, et einbrassant leurs flancs,
Les serre, et tue, leur pensant bien faire.
Trop grand amour fait perdre les enfants.

Aneau, op. I., «Le singe ».



— 293 —

tete cachee sous l'aile et se tenant tantot sur un pied, tantot sur 1'autre1.» G'estce

que repetent encore les Bestiaires du moyen age 2.

Et quand par l'aer (lassees) se reposent
Troys font le guet: et jamais dormir n'osent.
Ainsi en un pied haut esleve sur terre
Chascune tient une petite pierre,
Laquelle (alors qu'elle veut sommeiller)
Tombe, fait bruict, et la vient reveiller.
0 preux souldarts que cecy soit note:
Guet vigilant tient le camp en seurte 3.

De lä sans doute l'expression «faire le pied de grue » 4.

5. Au-dessus de montagnes une cigogne vole, en portant sur son dos une autre;
le bee tourne en arriere, elle tend a cette derniere un serpent. Legende: Patras in
Patrem.

L'inimitie de la cigogne pour le serpent est connue5, et le moyen age a herite
cette croyance de l'antiquite, D'autre part, la cigogne est celebre par sa fidelite
conjugale 6 et par son amour filial, car les petits soignent leurs parents devenus vieux,
s'arrachant leurs plumes, les etendant sur leurs peres et meres et les couvant7.
Get amour fdial est deja celebre paries ecrivains antiques, et Aristophane8, Pline,
Artemidore, racontent que les jeunes cigognes nourrissent leurs parents devenus
vieux9. Mais elles font plus encore; pour ne pas les laisser seuls, elles les portent sur
leur dos. G'est ce que montre notre motif, et ce que racontent les anciens auteurs
frangais, aupres desquels cette legende est courante aux XIV-XVIe siecles.

La cigongne a telle pitie
De son pere et mere en vieillesse
Qu'elle les nourrit par amitie
Au nid et jamais ne les laisse.

1 Pline, H. N., X. 30.
2 Franklin, p. 162 ; «Les admirables secrets d'Albert le Grand», ed. 1891, 12, p. 490.
3 Guillaume Gueroult, «Second livre de la description des animaux contenant le blason des

oyseaux», Lyon, 1550, «La grue».
4 Rolland, «Faune populaire de la France», 2, p. 368, 370.
5 Langlois, p. 376.
6 Franklin, p. 150.
1 Ibid., p. 150. Meme croyance pour la huppe, p. 164. Au contraire, quand les petits du

pelican sont devenus grands, ils frappent leurs parents ä coups de bec, p. 170.
8 Les oiseaux.
9 Pline, H. N., X, ch. XXXII; Artemidore, «Oneirocriticon», cf. trad. Vidal, «La clef des

songes», 1921, p. 133.
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En Pair les porte doncement,
Et nourrit sans estre estrangee
Ses petits delicatement
De la viande qu'a mangee.

dit Aneau 1.

Selon Gueroult:

La cigogne ha bonte tant admirable
Et de douceur est tellement ornee,
Qu'elle en regoit louenge incomparable,
Qui ne sera par siecles terminee.
EP ne se void qu'aux plus chaut de Pannee
Et lors a ceux dont el' ha pris son estre,
Fait sa pitie grandement apparoistre:
Les nourrissant en leur foiblesse vieillesse.
Tant les cherist que jamais ne les laisse.
Ains parmy Pair les porte doucement.
Mais ses petits nourrist plus cherement:
Leur vomissant sa viande mangee2.

Sebillot signale une gravure d'un livre ascetique representant:
Une cigogne qui porte

Sur ses ailes son vieux pere3.

On attribue aussi a la huppe4 et au loir5 la piete fdiale de la cigogne, et ces

croyances persistent dans les traditions populaires modernes.
La legende Patras in Patrem y fait allusion. Patrare signifie souvent executer,

accomplir; ce verbe designe aussi l'acte de procreation. « Huic emendandae glossae

lsidori: Patravit, patrem fecit. Leg. patrem egit; quod jam monuerat Graevius.
Onomast.: Patro, KatdoTcotü», dit Ducange6. On peut done traduire: Tu agis comme

un pere envers ton pere.

1 Aneau, «Decade de la description, forme et vertu naturelle des animaux, tant raisonnables

que brutz», Lyon, 1549, n. 8.

Cf. Rolland, « La faune populaire de la France », III, p. 379; Sebillot. « Folklore de France»,

III, p. 176, refer.; « Maisons rustiques », 1597, livre I, p. 17; Jacques de Vitry, «Exempla», p. 109,

245; Aneau, «Description philosophale », p. 7, etc.
2 Guillaume Gueroult, « Second livre de la description des animaux con tenant le blason des

oyseaux », Lyon, 1550. « La Cigogne ».
3 Sebillot, op. I, III, p. 176; «Les emblemes d'amour divin et humain expliques par des vers

frangais par un pere capucin », 1631, p. 26.
4 Sebillot, III, p. 176; Rolland, op. 1, IX, p. 167.
5 Pline, H. N., VIII, 82.
6 Ducange, « Glossarium », s. v. Patrare.



— 295

6. Un bouquetin ou wie chevre au pied d'un palmier. Legende: Crudelior

igne jerroque, plus cruel que le feu et que le fer. Est-ce une allusion a l'antilope,
animal fort farouche, dont les deux cornes sont tranchantes comme des faucilles et

peuvent scier les arbres1 Peut-etre est-ce une chevre qui

aux plantes faict tort:
Pour ce qu'elle est toujours en chaulde fievre,
(Comme l'on diet), ce qu'elle brote, et mord,
Avec la dent: incontinent est mort2.

Tig 3 — 11459 Tapisserie de Bru\elles

7. Un cerf marchant ä droite, la poitnne percee d'une fleche. Legende: Meum
immedicabile. Sans doute faut-il sous-entendre vulnus: ma blessure est mguens-
sable 3.

1 Langlois, p 36, 381
2 Aneau, op I, La Chievre
3 Les balles de plomb qui ont tue le ceil sont une amulette utile, entre autres vertus, pour

aider l'enfantement Wolff, Curiosus scrutator, p 267-8, 386
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Nous savons que le cerf, en mangeant du dictame, se debarrasse de ses Heches

qu'accule, il fait face au chasseur, ce qui expliquerait la fleche qui le transperce par
devant; que, quand il attaque l'homme, sa blessure est mortelle: « a grant peine, dit
le comte de Foix, un homme garira, se il est fort blecie d'un cerf. Et pour ce, dit-on,
apres le sanglier, le mire; apres le cerf, la biere ». Ou encore: «Au cerf la bierre, au
sanglier le barbier »2.

Le cerf est
Doulx et amy de l'homme. Et pour ce ä l'heure
Qu'il se voit prins par l'homme, larmes pleure,
Avant sa mort...» 3.

8. Une grue, une cigogne 011 un heron, git sur le dos terrasse par un oiseau plus
petit. Legende: Exitus in dubio, Tissue du combat est incertaine.

Ce ne peut etre, puisque l'oiseau victorieux n'est pas le heron, une allusion ä

celui-ci qui
a le bee si fort

Que si d'autre ovseau est battu
II le transperce et le met a mort
Tant est penetrant et pointu 4.

Le vainqueur semble etre un faucon; il ressemble en effet ä 1'image qu'en donne

Aneau. Or, le faucon,

Quand il combat contre la grue ou l'oye
Legier au vol, courageux ä la proye,
Toujours se monstre: et des ongles poinctus
Ses ennemys rend souvent abattus.

Mais, dit la legende de notre tapisserie, Tissue du combat est incertaine:

Mais s'il advient qu'il ne les puisse prendre,
Ardant courroux soubdain les vient surprendre,
Et (despite) si longtemps les pourchasse,

Qu'enfm se perd: dont apres se tourmente 5.

1 Vincent de Beauvais, Speculum naturale, p. 226, Cervus.
2 Franklin, p 83-4; Rolland, « Faune populaire de la France », I, p. 101.
3 Aneau, op. I., « Le cerf ».

4 Aneau. Cf. Rolland, « Faune populaire de la France », I, p. 373.
5 Guillaume Cxueroult, op. I., « Le faucon ».


	Trois tapisseries de Bruxelles

